
FRANCHES-MONTAGNES

Le Quotidien Jurassien | Vendredi 31 mars 2023 | 7

Publicité

raison, la deuxième à l’au-
tomne.

Les particuliers qui le sou-
haitent peuvent également se-
mer une prairie fleurie sur
leurs parcelles. C’est aussi
pour les encourager à le faire
que la commune a organisé la
séance d’information de mer-
credi soir, à laquelle une quin-
zaine de personnes a partici-
pé.

En guise d’incitation, la
commune de Montfaucon a
décidé d’offrir le travail de pré-
paration des surfaces aux par-
ticuliers qui participeront au
projet. Celui-ci sera réalisé par
les employés communaux.
Seules les graines, qui doivent
être issues de prairies naturel-
les du massif jurassien, seront
à la charge des participants.
Ceux-ci peuvent les comman-
der par l’intermédiaire de la
commune.

PASCALE JAQUET NOAILLON

Pour tout renseignement,
Gaëtan Marchand se tient à
disposition au ✆ 078 729 42 17

permettra à la commune de
faire des économies d’entre-
tien: cette année, une ou deux
fauches d’entretien seront
nécessaires. Par la suite, lors-
que les prairies fleuriront,
deux fauches annuelles se-
ront pratiquées, la première
vers la mi-juillet, après la flo-

probablement dès la semaine
prochaine, avec un premier
travail du sol à l’aide d’une
fraise rotative. Les semis pro-
prement dits auront lieu vers
le début mai.

Outre le gain évident en
termes de biodiversité, la
mise en place de ces parcelles

Au final, six communes du
canton ont accepté de se lan-
cer, à savoir, en plus de Mont-
faucon, Boncourt, Grandfon-
taine, Delémont, Mervelier et
Courgenay. Chacune d’entre
elles s’est engagée à transfor-
mer environ 700 m2 de pelou-
se ou surface pauvre en biodi-
versité en prairie fleurie natu-
relle et à organiser un événe-
ment de sensibilisation pour
la population locale. Grâce à
cette implication, le canton du
Jura fera office de pionnier ro-
mand en la matière, en étant le
premier canton à participer à
cette action de ce côté de la
barrière de rösti.

Des travaux
ce printemps

Du côté de Montfaucon,
plusieurs parcelles, pour un
total de 800 m2, ont été rete-
nues pour le projet. Les tra-
vaux débuteront ce printemps,

les et les entreprises à préser-
ver l’environnement. Il décou-
vre que celle-ci démarre, en
2023, un projet intitulé «Prai-
ries fleuries pour la Suisse»,
dont l’objectif est de créer,
d’ici 2026, au moins
35 000 m2 de prairies de fleurs
sauvages riches en espèces
dans 50 communes de Suisse
et du Liechtenstein (dont
12 000 m2 dans 16 communes
pour la Suisse romande) et
d’inciter leur population à en
faire de même sur les surfaces
privées.

Un rôle de pionnier
«Il nous a contactés, en

nous expliquant qu’il souhai-
tait participer au projet, expli-
que Frédéric Sanchez, de l’an-
tenne romande de la Fonda-
tion Pusch. Il s’agissait de la
première commune jurassien-
ne à se manifester, ce qui nous
a beaucoup réjouis. Nous
avons alors contacté l’Office
de l’environnement du canton
(ENV), qui s’est montré inté-
ressé et a décidé d’envoyer un
courrier à toutes les commu-
nes jurassiennes pour leur
proposer de participer.»

L
La commune de
Montfaucon va
participer, avec d’autres
communes jurassiennes,
à un projet de
la Fondation Pusch visant
à créer de nouvelles
prairies naturelles
fleuries sur les terrains
publics et privés dans
l’espace bâti. Une séance
d’information destinée
à la population a eu lieu

Lmercredi soir.

Lorsque nous avions de-
mandé à Gaëtan Mar-
chand ce qu’il espérait

apporter de nouveau à la col-
lectivité lors de son élection
surprise au Conseil commu-
nal de Montfaucon, en
juin 2021, il nous avait répon-
du sans hésiter «un peu de
vert, d’écologie». Pas vraiment
de quoi surprendre de la part
d’un jeune engagé chez les
Verts, et qui s’était battu pour
obtenir que sa commune par-
ticipe au projet «40 ans-40
chênes pour demain», initié
par le canton pour célébrer les
40 ans de la création du can-
ton.

Fidèle à son engagement, le
jeune étudiant en biologie, qui
cherche à recréer des prairies
fleuries au village, se lance
dans des recherches sur le
Net. Et tombe sur le site de la
Fondation Pusch, dont le but
est de «s’engager pour un en-
vironnement préservé, l’utili-
sation durable des ressources
ainsi que des milieux diversi-
fiés et riches en espèces», en
aidant les communes, les éco-

ENVIRONNEMENT

Montfaucon s’engage pour la biodiversité

La commune de Montfaucon fera office de pionnière en s’engageant dans la création de prairies
fleuries. ARCHIVES PRÉTEXTE OLIVIER NOAILLON

«
Il s’agissait
de la première
commune
jurassienne à se
manifester, ce qui
nous a beaucoup
réjouis.»

La Fondation Pusch a été fondée le 1er janvier
2000 par la fusion de la Ligue suisse pour

la protection des eaux et de l’air (VGL) et de la
SIGA/ASS (une association née de la fusion,
dans les années nonante, de la communauté
d’intérêts suisse pour la réduction des déchets -
Siga- et de la Ligue pour la propreté en Suisse).

Grâce à des connaissances pratiques et des
mesures concrètes, la Fondation aide les com-
munes, les écoles et les entreprises à préserver

l’environnement. Elle propose une vaste gam-
me de formations continues, des journées d’in-
formation, des supports de sensibilisation
grand public et des cours pratiques sur l’envi-
ronnement. Plus de 50 000 écoliers et des mil-
liers d’adultes en profitent chaque année.
Pusch est une fondation reconnue d’utilité pu-
blique, habilitée à recourir, et ne dépendant
d’aucun parti politique.

PJN

Un rôle important pour la préservation
de l’environnement dans toute la Suisse

comité. Joël Vallat a également an-
noncé que le canton s’intéressait à la
démarche, et que plusieurs visites de-
vraient avoir lieu. Le P’tit Plus sera
également l’invité du comptoir franc-
montagnard cet automne.

Du côté des finances, le budget
2022 se boucle sur un bénéfice de
3831 fr. notamment grâce à un im-
portant don d’une fondation privée
de 20 000 fr.

VCU

Une personne de Lajoux et une per-
sonne des Genevez sont également
venues», décompte Jean-Daniel
Ecoeur. Onze bénévoles s’occupent
de la distribution hebdomadaire à La
Courtine. Un premier bilan sera fait
au bout de quatre mois d’activité.

Manque de chauffeurs
Le P’tit Plus compte 100 bénévoles,

mais les chauffeurs manquent, en
particulier pour le samedi, alerte le

Les débuts à La Courtine
L’arrivée du P’tit Plus à La Courti-

ne depuis début mars a également
été discutée lors de l’assemblée. Le
responsable de cette nouvelle activité,
Jean-Daniel Ecoeur, a officiellement
rejoint le comité. Il a pu donner quel-
ques informations sur les premières
distributions: «Il n’y a eu personne la
première fois, et maintenant une di-
zaine de réfugiés ukrainiens de Fron-
tet viennent à chaque distribution.

la présidence. Après avoir hésité au
début, il s’est finalement lancé.
«Remplacer Elisabeth c’est un gros
challenge, mais nous pouvons tou-
jours la contacter et compter sur elle»,
explique le nouveau président. Il a été
vice-président du P’tit Plus pendant
trois ans et s’est engagé pour l’asso-
ciation depuis sa création en 2015,
quand il était maire de Saignelégier.
La vice-présidence est reprise par la
secrétaire Stéphanie Berberat-Boillat.

ASSEMBLÉE L’association
contre le gaspillage alimentaire Le
P’tit Plus a tenu son assemblée géné-
rale hier soir au CinéLux des Breu-
leux, avec une soixantaine de mem-
bres présents.

L’association devait trouver une
nouvelle tête pour la présidence, à la
suite du départ d’Elisabeth Baume-
Schneider après son élection au
Conseil fédéral. C’est le vice-président
du P’tit Plus, Joël Vallat, qui reprend

Le P’tit Plus a trouvé son nouveau président pour remplacer EBS


